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Addendum

Jean Potocki

Lettres à Andrej Jakovlevitch Budberg 
(fin 1806 – début 1807)

Éditées et commentées par Emiliano Ranocchi1

I
 [1 décembre 1806]2

J’ai l’honneur de faire parvenir à Votre Excellence un mémoire, dont l’intention 
est celleci. C’est qu’il est impossible que la paix dans les circonstances actuelles 
soit l’efet ou le produit d’une mission quelconque, lors même que l’on y employ-
roit des hommes d’un tout autre caractere qu’Oubryl3. Il faut des suspensions 
d’armes, des négociations, des batailles, Il faut qu’il s’etablisse un nouvel equi-
libre il faut que la limite des influences, s’etablisse. Il faudra peutetre dix ans de 
négociations, mais il faut les commencer.

Je prie votre Excellence de vouloir bien prendre en consideration dans mon 
mémoire ce qui regarde Bagdad et Balsora. Je ne crois pas que l’Angleterre veuille 
la paix, mais il est toujours intéressant de lui montrer qu’elle peut l’avoir sans 
danger pour l’Inde.

Si mon travail n’agrée pas agrées en du moins l’intention qui est de temoi-
gner ma reconnoissance à sa Majesté des distinctions qu’elle a bien voulu m’ac-
corder sur la représentation de votre Excellence.

J’ai beaucoup de choses à vous dire sur la Pologne, que je ne voudrois pas 
confier au papier.

Jean Potocki

1	 Cette édition a été réalisée sous la supervision constante et généreuse de Dominique Triaire 
qui a non seulement travaillé sur la révision de la transcription en lui appliquant son regard 
expert, mais également contribué de manière décisive au commentaire. La datation des 
lettres, parfois assez difficile, doit également beaucoup aux discussions avec lui.

2	 Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 409.
3	 Sur Piotr Oubril, voir Jean Potocki : Œuvres III (éd. François Rosset et Dominique Triaire) (ci-

après Œuvres), Louvain : Peeters 2004, note 319, p. 439.
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II
Reflexions. sur l’influence de la politique Asiatique dans les Circonstances ac-

tuelles4.
 [Nouvelle page]
Reflexions sur l’influence de la Politique Asiatique dans les circonstances ac-
tuelles.

Des reflexions pour etre justes doivent etre dirigées du connu à l’inconnu, 
de ce qui est certain, à ce qui est douteux, de ce qui est à ce qui peut arriver5. Il faut 
donc d’abord determiner le connu, le certain, en un mot l’etat actuel des choses. Je 
dis actuel ce prémier de décembre 1806. Car dans un mois d’ici, l’etat des choses 
ne sera peutetre plus le même.

En ce moment la Vistule sépare les armées de Gengiskhan-Machiavel. d’avec 
celles d’un souverain, auquel on peut à juste titre donner les noms de Marc-Au-
relle et de Titus. C’est à dire que d’un coté, sont les vertus les plus pures de l’autre 
la politique la plus rafinée, l’audace et l’usurpation.

Dans cette lute inégale. les forces Physiques sont a peuprès les memes. Les 
Francois metront dificilement sur pied plus de deux cent mille hommes natio-
naux et cent de troupes etrangeres. La Russie peut avoir le meme nombre de Sol-
dats.

Si nous suposons la meme habileté dans les généraux. des forces egales 
doivent produire des succès balancés. en sorte que le théatre de la guerre, qui est 
aujourdhui sur la vistule seroit d’autrefoix sur le bug puis, sur la varta, puis de 
nouveau sur la Vistule. &&.

Mais que feroit Napoléon, pendant ces oscillations, successives ? Sans doute 
il envahira le Dannemarc, organisera la Prusse et peutetre l’Autriche. Tandis que 
la Russie usera ses forces dissipera ses finances, et consomera la Ruine de son al-
lié dont le pays sera constament le théatre de la guerre. Voila quel sera le produit 
des succes balancés, dans les prémieres campagnes mais des la seconde peutetre. 
Gengiskhan-Machiavel. N’ayant plus rien à prendre en Europe, se contentera de 

4	 Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 410–415. La mention 
« 1806. / 1er décembre » a été apposée sous le titre par un autre auteur.

5	 Cette méthode, que Potocki met plusieurs fois en œuvre dans ses travaux d’historien, sera 
plus tard qualifiée de « régressive ». Elle consiste à se saisir d’un objet de recherche en par-
tant du témoignage le plus récent et en remontant jusqu’au plus ancien, que Potocki appelle 
« la première mention historique » (Histoire primitive des peuples de la Russie, Saint Péters-
bourg 1802, p. 11–12, 215 ; Essay sur l’histoire universelle & recherches sur celle de la Sarmatie, 
in : Œuvres III, p. 106, 130–131 ; Recueil Raisoné des plus anciennes notions historiques, in : 
Emilie Klein (éd.) : Jean Potocki à nouveau, Amsterdam/New York : Rodopi, p. 309 ; Principes 
de chronologie pour les temps antérieurs aux Olympiades, Saint Pétersbourg 1810, p. 26, 67). 
Voir aussi Nicolas-Antoine Boulanger : Anecdotes physiques de l’histoire de la Nature, in : Id. : 
Œuvres complètes II, Paris : Champion, 2006, p. 343. 
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tenir en echec les forces de la Russie, et réalisera ses projets sur la Turquie. Je sup-
pose toujours le cas des succes balancés.

Cette nouvelle direction des forces francoises, est d’autant plus a prévoir 
qu’à la paix de Presbourg Napoleon a fait entendre à l’Autriche qu’elle pouvoit 
s’indemniser vers l’orient.

Examinons maintenant l’etat de la Turquie, et nous verrons qu’elle est divi-
sée par le fait avant de l’etre par l’intervention des puissances Europeennes.

En efet l’Egypte est aux Arnaouts6.
La Syrie, ci devant à Gezar Pascha est probablement aujourdhui au pouvoir 

des Druses7. Si non les villes, au moins le pays
Les Pascha de Janina et de Scutari sont indépendants, aussi bien que les 

Maynotes de la morée8.
La Servie est à Czerni-George9

La Bulgarie à Paswan Oylou10

Il ne reste donc à la Porte Ottomane sur le Continent. que la Rumelie, la Na-
tolie et la Syrie de Damas. C’est à dire un tres beau Royaume, plus grand et plus 
productif que l’Espagne.

Il importe à la Russie que ce Royaume continue à subsister, et surtout que 
la navigation du Canal soit libre.

Quant aux provinces qui par le fait n’apartienent plus à la porte Ottomane 
Peutetre le bien et le salut de la Societé humaine [demandent], qu’elles [soient] 
sacrifiées à l’efet de Procurer la paix.

6	 Arnaout est un terme historique provenant du Grec (turc : arnavut), qui fait référence aux 
habitants de l’Albanie, en particulier aux Albanais servant dans l’armée turque. Il désigne par 
extension les troupes mercenaires de l’armée ottomane qui englobaient aussi des Grecs, des 
Serbes et des Bulgares.

7	 Les Druzes sont un group ethno-rеligieux qui professe une variante hétérodoxe de l’Islam 
d’ascendance chiite. Au cours de l’histoire, ils furent objet de persécutions par l’Islam ortho-
doxe. Jusqu’au 17ème siècle, ils s’établirent sur les montagnes du Liban, où ils purent jouir d’une 
quasi-autonomie, même s’ils étaient nominalement assujettis à l’Empire ottoman.

8	 La Morée (en grec Μωρέας ou Μωριάς) est le nom donné à une région du Péloponnèse, en 
Grèce, à partir du Moyen Âge jusqu’au 19ème siècle. Ce nom, dont l’étymologie est incertaine, 
apparaît pour la première fois dans les chroniques byzantines du 10ème siècle. Les Maïnotes ou 
Maniotes du Taygète sont un peuple chrétien d’origine grecque qui habitait le Magne (en grec 
Μάνη ou Μαΐνη), une péninsule de la Morée méridionale. Ils ne se soumirent jamais vraiment 
aux Turcs. Une tradition qui remonte au moins au Moyen Âge en faisait les descendants des 
Spartiates. Au début du 19ème siècle, les voyageurs étrangers et les poètes romantiques consi-
déraient cette tradition comme un fait historique.

9	 Đorđe Petrović (1752–1817), dit Karađorđe où Karageorges, était un militaire et homme d’État 
serbe. Il mena la première révolte serbe contre l’empire ottoman (1804–1813) et fonda la dy-
nastie des Karađorđević.

10	 Osman Pazvantoğlu (1758–1807), né à Vidin en Bulgarie, mais d’origine bosniaque, servit 
d’abord comme soldat de l’Empire ottoman, puis, après 1794, comme gouverneur de la région 
de Vidin. Il mena une rébellion contre le Sultan.
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Il est vrai que tout ce qui tendroit à frayer aux François le chemin de l’Asie 
ne sauroit plaire à l’Angleterre. Mais le colosse de la puissance continentale ne 
la menace t’il pas d’un danger encore plus éminent.

De plus je crois que l’on peut trouver des garanties humainement sufisantes 
pour assurer aux Anglois, la possession paisible de l’Inde. Je m’explique, et je de-
mande que l’on veuille bien me suivre avec attention.

Si le présent mémoire est mis sous les yeux de sa Majesté. Elle pourra en 
même tems jetter un coup d’œil, sur la Carte Politique11, que j’ai eu l’honneur de 
lui présenter. Elle y trouvera que le Gezirat12 Province comprise entre le Tigre et 
l’Eufrate doit etre mise sous l’influence Russe et animée par le commerce Armé-
nien.

Mais là où finit le Gézirat. Les deux fleuves n’en forment plus qu’un large et 
majestueux. Depuis Bagdat à Balsora Cette distance mise au pouvoir des Anglois 
leur donne une position militaire, peutetre unique dans le monde. Puisque de-
vant eux et deriere eux sont des déserts. Sur leur Gauche est le Golphe Persique, 
sur leur droite l’influence Russe. Or comme l’Egypte n’a point de ports sur la mer 
rouge, il en resulteroit que la possession de l’Inde seroit Garantie aux Anglois 
autant qu’humainement Elle peut l’etre.

Il me semble que s’il m’etoit permis de traiter ce sujet avec le ministre An-
glois. Je parviendrois peutetre à lui faire considerer cette possession comme un 
elément propre a entrer dans la paix future.

Je dis la paix future, car elle me semble encore tres eloignée. D’un coté on 
ne la ratifioit point, de l’autre on l’enfreignoit déja par les représentations au sujet 
de la Valachie.

Nous ne sommes point encore à l’epoque de la paix. Mais nous sommes 
ou nous pouvons etre, aux Treves, aux suspensions. C’est à dire sur le chemin de 
la paix.

La Vistule peut servir de barrieres pendant de longues négociations, et peu-
tetre le Méteore politique, détourné, contenu disparoitra de lui meme.

On peut sauver la Prusse, en sacrifiant la Grece.
Napoléon montre beaucoup d’ambition et il en montre moins encore qu’il 

n’en cache. Peutetre a til resolu dans son cœur L’anéantissement de l’Autriche. S’il 
est un moyen de la sauver, C’est celui qu’il indique lui même. Des indemnisations 
vers l’orient.

Si le Systeme de négociations que je propose étoit adopté. voici quelle seroit 
la marche à suivre.

11	 Au sujet de cette carte qui n’a toujours pas été retrouvée, voir Œuvres V, p. 142.
12	 Gézirat où Géziré, du mot arabe signifiant île, était l’un des noms historiques donnés à la Mé-

sopotamie,  « parce que l’Euphrate & le Tigre en font comme une isle » (Dictionnaire universel 
François et Latin, nouvelle éd., T. IV, Paris 1771, p. 501).
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Premierement une suspension d’armes de quatre mois.
Secondement proposer de negocier sur la prépondérance en Valachie dont 

la france se plaint.
Troisiememement [sic] amener successivement13 les grands objets de négo-

ciations qui peuvent conduire à la paix generale.
L’equilibre de L’Europe ne se retrouvera plus. Mais il est encore tems de fixer 

les limites de trois grandes influences. qui s’etendront sur tout le globe.

Si des principes pareils etoient adoptés je desirereois être employé. non pas 
en premier mais en second. Je le desire pour deux raisons la prémiere qu’il s’agit 
d’afaires Asiatiques la Seconde. Que dans ma jeunesse, j’ai eu quelque liaison 
avec Talayrand et je sais que ma personne lui seroit agreable. c’est a dire que j’en 
recevrois un bon accueuil. 

III
[2 décembre 1806]14

Votre Excellence15

m’a tres sensiblement obligé en me permettant de donner aux rélations que j’ai 
avec elle la forme d’une correspondance. Les choses que j’ai à dire ne sauroient 
etre mises sous la forme de mémoires.

Cette forme suppose des notions complettes, des conclusions positives. 
Mais dans l’etat incertain de la politique actuelle des idées trop précises ont leur 
danger. Quelque puissante que soit la Russie, Elle n’est point maitresse des even-
nements. Elle doit quelque foix, hésiter [dans] ses démarches, les suspendre, les 
mesurer.

Dans la correspondance que vous voulés bien me permetre. Je m’abandon-
nerai à mes reflexions, et meme à mes hésitations mais j’essayerai cependant 
de metre en avant quelques principes. Cette méthode abstraite à l’inconvenient 
d’exiger beaucoup d’attention mais elle est tres favorable à la clarté.

Mon premier principe, est que l’etat de commotion universelle, ou se trouve 
le globe, sera suivi d’un etat plus stable, Assuré par des traités fameux. Tels que 

13	 Coupant le mot en fin de ligne, il écrit : « successive/vement ».
14	 Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 416–419.
15	 Un autre auteur a inscrit la mention : « 1806. N° 1 » en tête de page. 
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celui de Vestphalie16. Dans tous les cas pareils, C’est toujours l’epuisement qui 
produit le repos. Je pose donc en Principe.

« Que l’Europe tend à la Stabilité. » (a)17

Je dis que l’Europe est dans un etat qui tend à la Stabilité. mais je ne dis pas, 
que cet etat en soit encore susceptible

Et ici je vous prie d’observer l’avantage d’etablir des principes. même au mi-
lieu des incertitudes. par exemple. le plus grand défaut de la paix signée par Ou-
bryl, étoit d’etre prématurée. Napoléon l’avoit a peine signée qu’il incitoit la Porte 
contre la Russie. Si l’on eut fait attention à l’etat de l’Europe. L’on eut vu que la paix 
n’etoit point mure, et l’on se fut epargné cette démarche.

Mon prémier principe est donc.
« Que l’Europe tend vers la Stabilité. » (a)
Mais à quoi reconnoitra t’on ce point de maturité ou l’on poura etablir des 

bases nouvelles d’un droit public tout nouveau ? Cette question est compliquée. car.
Si l’on y veut faire entrer des cas imprévus, et in-probables. tel que seroit 

la mort subite de Napoléon, une révolte en France, ou d’autres cas inatendus. 
Alors le probleme est de ceux que l’on apelle indéterminés, parce qu’ils sont sus-
ceptibles, de solution[s] diférentes toutes également justes.

Mais si l’on supose la Continuation des mêmes efets, produits par les mêmes 
causes. Alors la question pourra etre renfermée dans des bornes asses etroites.

Et d’abord les armements et les expeditions secretes de l’Angleterre, nous 
donnent facilement la clef de sa politique.

Ces armemement [sic !] sont sans doute dirigés, vers l’Amérique Espagnole 
ou vers les isles de France, et Bourbon. C’est à dire que l’Angleterre se hate d’aque-
rir, et lors qu’elle aura aquis la paix sera mure pour elle.

Ce principe peut egalement s’apliquer à la France. La paix sera mure pour 
Napoléon lorsqu’il aura substitué ses freres à tous les bourbons et que de plus il 
aura l’Egypte pour y exercer l’activité des François, et y placer le superflux de leur 
population.

Et ceci m’autorise a metre encore un principe en avant.
C’est que « suposé que l’on veuille combatre à outrance le Systeme de Napo-

léon. Il faut soigneusement lui cacher cette intention. Parce qu’Alors regardant 
la Russie, comme le seul obstacle à ses vues, il réuniroit contre elle des moyens 
militaires dont l’accumulation surpasseroit peutetre notre attente. » (b)

Ce principe est d’une haute importance, et si nous voulons faire entendre 
à Napoleon que l’intention de la Russie, n’est point de combatre son18 systeme 

16	 Le traité de Westphalie mit fin à la Guerre de Trente Ans (1648).
17	 Potocki ajoute ici la note suivante : « je metrai ainsi une lettre de l’Alphabet aux principes afin 

d’y recourir plus aisément. ».
18	 Le s à la fin du mot est barré.
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à Outrance. Il faut saisir toutes les occasions de montrer des vues pacifiques, mais 
non point proposer la paix.

Par exemple il seroit convenable de faire entendre « Que l’on ne seroit point 
eloigné, d’entrer en explication au sujet de la Valachie, et que la longue amitié 
qui a subsisté entre la france et la porte, est un motif dont on reconnoit toute 
la valeur. »

Voila de ces démarches qui ne comprometent point. qui peuvent s’adapter à plu-
sieurs systemes diferents, et qui cependant ne portent aucun caractere de duplicité.

La meilleure maniere de faire une pareille ouverture, seroit une démarche 
confidentielle, du ministre de Russie à Copenhague19 aù ministre de France 
à la même cour20. Concue à peuprès dans les mêmes termes que ci dessus. Le dit 
ministre de France le manderoit à sa cour, qui probablement répondroit qu’elle 
veut entrer en explication. Car ce sont des choses qu’on ne refuse point.

Alors on verroit les ordres à donner au ministre.
La même ouverture confidentielle pourroit etre faite par Italinski21 au mi-

nistre de France à Constantinople22, et lui etre enjoint de faire quelques avances 
en prevenance

Tout pays qui n’est point séparé de la France par un bras de mer, comme l’est 
l’Angleterre ou la Suede, ne doit pas un instant perdre de vue les regles de la Poli-
tique, et user de toutes les ressources qu’elle lui ofre.

Permettés que je termine ici ma letre qui est déja trop longue pour le tems 
que vous pouvés me donner.

Je me propose d’aller demain à la Chancellerie de votre Excellence, deman-
der la comunication du traité de 180423 où je puiserai de nouvelles lumieres sur 
cet objet.

De votre Excellence
Le tres humble

Serviteur le 
Comte Jean Potocki

Le samedi 2 Decembre 180624.

19	  Vasilij Grigor’evič Lizakevič (1737–1815), ambassadeur de Russie au Danemark de 1800 à sa mort.
20	Claude-Victor Perrin fut ambassadeur de France à Copenhague de 1804 jusqu’en septembre 

1806. Son successeur, François Charles Luce Didelot (1769–1850) fut nommé le 31 décembre 1806. 
21	 Andrej Jakovlevič Italinskij (Kiev 1743 – Rome 1828), diplomate, ambassadeur de Russie à 

Naples, Constantinople et Rome. Voir Œuvres III, note 401, p. 444.
22	 Horace François Bastien Sébastiani (1772–1851), ambassadeur de France à Constantinople entre 

1806 et 1808.
23	 Il s’agit vraisemblablement de la convention entre l’Autriche et la Russie du 25 octobre / 6 no-

vembre 1804. Elle prévoyait qu’en cas de tentative d’expansion française en Europe Centrale, 
en Turquie ou dans le Royaume des Deux-Siciles, l’Autriche envoie 230 000 soldats et la Russie 
115 000.

24	 La date ne semble pas autographe.
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IV
[après le 2 décembre 1806]25

N° 2
Votre Excellence

a pu voir dans ma lettre précedente que j’y ai mis en avant deux principes. L’un 
etoit que L’Europe tend vers le repos. L’autre que l’on ne doit point, présenter à Na-
poléon le Cabinet de Petersbourg sous l’aspect d’un ecueuil, auquel viendroient 
eternellement echouer tous ses projets. Mais qu’au contraire il falloit toujours 
montrer du penchant à la Conciliation, sans pourtant parler de paix et cela parce 
que la paix n’etoit pas encore mure.

Maintenant je vas traiter de la Turquie qui sera toujours le grand point de 
Contact entre la Russie et la France.

Et d’abord qu’il me soit permis de m’elever avec severité, contre le projet 
favori des politiques de cafés et de tavernes, dont26 la maxime eternellement re-
battue est

« Qu’il faut renvoyer les Turcs en Asie »
Pour juger de ce qui arriveroit à la puissance Europeenne, qui prendroit 

Constantinople. Considérons ce qui est arrivé aux Francois qui ont pris le Caire.
la premiere révolte, couta la vie à des miliers d’hommes, et son mauvais 

succès ne corrigea pas les Caïriens. A peine Bonaparté eut il quité l’Egypte, que 
les François furent chassés du Caïre, et la moitié des femmes Egyptiennes, mises 
en pieces. Kleber27 mit le siege devant la ville Les Caïriens se defendirent en deses-
perés, et les massacres n’eurent plus de borne.

Ce qui est arrivé28 une foix au Caire arriveroit peutetre tous les ans à Consta-
niople [sic] Et quel moyen auroit on de l’eviter ?

Toute la ville vit du faste des grands. Ouvriers, marchands, batteliers, porte-
faits. Tous en tirent leur subsistance. Trois ou quatre cent mille ames29 se trouve-
roient sans pain. Des la premiere année d’une domination etrangere.

25	 Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 419–423.
26	Rayé : l’eter.
27	 Corrigé « Kellerman » rayé. Jean-Baptiste Kléber (Strasbourg 1753 – Le Caire 1800), général 

français lors des guerres révolutionnaires et la campagne d’Égypte. En 1799, en partant pour 
la France, Napoléon lui confia le commandement suprême de l’armée d’Égypte. Après avoir 
battu les Turcs à la bataille d’Héliopolis et réprimé une révolte au Caire, il fut assassiné par un 
étudiant syrien.

28	Rayé : le.
29	 Rayé : en tirent leur subsistance.
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Quelle efroyable politique, que celle dont les operations occasioneroient 
des Calamités, plus cruelles que la peste de Marseille, et le tremblement de terre 
de Lisbonne, ou le tremblement de terre de Lisbonne. [sic]

Ecartons donc à jamais, la maxime dont les echos, des tavernes ont si long-
tems retenti30. Les Turcs ne doivent point etre chassés d’Europe. Un milion d’afa-
més parqués dans l’enceinte d’une capitale déchue seroient pour la Russie, la plus 
desavantageuse des possessions.

Ce que je dis de Constantinople peut aussi s’apliquer avec Justesse à toute 
Province Turque dans laquelle, la réligion musulmane, prédomineroit sensible-
ment.

Je pose donc en principe Politique
«  Que la Russie doit garantir à la Porte, premierement son existence, se-

condement l’entiere possession de toutes les Provinces, où la réligion musul-
mane, est notablement pré-dominante. » (principe c)

L’on verra en son lieu que cela fait encore un bien beau Royaume.
Et je vous prie d’observer encore ici l’avantage des principes bien posés. car 

en meme tems que celuici, prévient de tristes calamités. Il renferme dans de cer-
taines limites les idées vagues de concessions, et de Partages. Idées dont il faudra 
bien adopter une partie puis qu’aussi bien, l’on ne pouroit pas en s’y opposant 
esperer un succes complet.

Je reviendrai sur ce sujet une autre foix, et maintenant j’en vais traiter un 
autre qui a des rapports tres etroits avec les circonstances présentes.

Je ferai voir que la situation de la Russie à l’egard de la Porte, a totalement 
changé depuis le traité d’Yassi31, signé par Bezborodko32

Alors la Podolie n’etant point au pouvoir de la Russie. Il n’y avoit de fron-
tiere que depuis, Dubassory à Akerman et le Dniester séparoit la Moldavie, d’avec 
un pays tout à fait désert.

Aujourdhui tout a changé de face. Les pays qui etoient déserts se sont peu-
plés. Odessa est sorti du Néan33. La Podolie est un pays Russe.

Dans cet etat de choses, suposons que la porte cede aux incitations de 
la France ou de toute autre puissance. Qu’elle rassemble ses sauvages armées sur 
les bords du Dniester et qu’au milieu des négociations elle leur ordonne une in-
cursion dans la Podolie, et le Gouvernement de Cherson. On les chassera bien 

30	Corrigé : ressenti.
31	 Le Traité d’Iaşi, signé le 9 janvier 1792 à Iaşi (Jassy) en Moldavie, mit fin à la Septième Guerre 

russo-turque (1787–1792). Voir Œuvres I, p. 326, 348, III, p. 350, 439 etc.
32	 Aleksandr Andreevič Bezborodko (1747–1799), grand chancelier de l’Empire russe, ministre des 

Affaires étrangères de l’Empire de 1797 à 1799.
33	 Une main qui n’est pas celle de Potocki a ajouté un « t » au crayon.
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ensuite. mais en attendant tout le pays aura été dévasté. C’est ce que l’on a vu dans 
le banat de Temesvar, après la retraite que Joseph II a faite sur Illowa34.

L’ancien etat de choses ne pouvoit donc plus subsister. C’est a dire que 
la Russie ne pouvoit plus soufrir un etat de chose qui exposoit ses plus riches et 
fertiles provinces, a une destruction complete. et ce motif pouroit entrer pour 
beaucoup dans les explications que l’on donneroit à la France, conformement à ce 
que je propose dans mon numéro précédent.

Mais ici je vais donner encore plus d’extension à cette idée.
L’occupation des forteresse turques35 va donner lieu, ou bien à la guerre (ce 

que je ne crois point)
Ou bien à des négociations pendant les quelles la Porte flotera toujours 

entre la Russie et la France.
Ne seroit il pas possible d‘insinuer, à la porte Ottomane, que l’etat où la Chré-

tieneté se trouve aujourdhui, exige, un genre36 de rélation, tout a fait nouveau 
entre la Russie et la Sublime porte. Que la Russie fortement interessée, à l’exis-
tence de la porte, est résolue aux plus grands eforts pour la soutenir, Mais que vu 
Les troubles de la Chrétieneté, elle ne peut garantir l’entiere integrité, ou integrité 
absolue des provinces actuellement réputées Turques.

Qu’ainsi pour eviter l’Equivoque La Russie croit pouvoir37 designer les Pro-
vinces, qu’elle regarde comme intégrantes de l’Empire Turc, et dont elle garantit 
l’intégrité.

Cette frontiere intégrante et garantie, environeroit toutes les Provinces, où 
la réligion musulmane prédomine. Elle embrasseroit les villes saintes de la Me-
que et Medine, et s’etendroit jusqu’au Sud de l’Arabie, où elle deviendroit funeste 
aux Vehabis38. et metroit fin à leurs devastations.

Je me reserve à m’expliquer plus clairement avec l’aide d’une carte Geo-
graphique, qui représentera les pays où predomine la réligion Musulmane Sun-
nite-pure.

C’est à dire les pays qui reconnoissent le grand Seigneur, pour etre le veri-
table Calif39 Lieutenant et Successeur du Prophete.

34	 En 1788, pendant la Guerre russo-turque de 1787–1792. Voir Œuvres III, note 386, p. 443.
35	 Voir Œuvres III, p. 391.
36	Corrigé « genre » rayé, qui corrigeait un autre mot illisible.
37	 Rayé : garantir.
38	Le wahhabisme est un mouvement religieux et politique fondé au 18ème siècle par Muḥam-

mad Ibn ’Abd al-Wahhāb (1703/4–1792) au sein du sunnisme. Le wahhabisme visait à restaurer 
l’Islam et consistait à interpréter le Coran de manière extrêmement littérale. Le Califat otto-
man affichait une grande méfiance à l’égard de la diffusion du mouvement. Potocki écrit peu 
après la profanation, par les wahhabites, des villes saintes de Kerbala (1801), de La Mecque et 
de Médine (1803–1806). L’expédition envoyée en représailles par le sultan Mahmud II en Arabie 
ne put résoudre la question.

39	 Une main qui n’est pas celle de Potocki a ajouté un « e » au crayon.
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Ce sont là, les pays que la Russie doit garantir suivant mon principe cides-
sus lettre (c)

Ce principe manié avec adresse peut conduire, à sauver la majeure partie de 
la Monarchie prussienne. Mais il faudroit donc proposer une treve, afin d’avoir 
le tems de négocier. et metre la vistule pour demarcation. Il faudroit donc se ha-
ter, avant que les francois passent la vistule. 

Je termine ma lettre par les assurances du respect, avec lequel je suis

De Votre Excellence le tres humble 
serviteur Le Comte

Jean Potocki

V
[12 décembre 1806]40

 (3)
Votre Excellence

a pu voir dans la quatrieme page de mon numéro prémier, que je proposois des 
ouvertures Confidentielles, faites à Copenhague, et à Constantinople, par le mi-
nistre de Russie au ministre de France. Mais il y auroit une autre démarche plus 
signifiante, sur la quelle, je vais hasarder mon opinion. Je dis hasarder, Car n’etant 
point informé des afaires courantes je ne puis qu’hésiter et tatoner.

Par exemple j’ignore absolument les dispositions de l’Autriche, et dans ce 
que je vais dire je les supposerai tendantes à la Neutralité.

D’Aprés41 cette suposition je vais hasarder un principe, qui est.
« Qu’en aucun cas la frontiere intégrante de la Russie, ne doit aller au dela 

du Seret ou Sireth. » (d)
Puisque42 la Valachie s’avance entre le Danube et la Transylvanie. Et si 

la frontiere intégrante vouloit embrasser cette province elle formeroit comme 
une pointe. Ce qui est oposé à que l’on demande à une frontiere intégrante et pour 
ainsi dire Contraire à la définition.

Mon principe (d) une foix admis, je pense qu’il y auroit peutetre de l’avan-
tage à déclarer oficiellement à l’Autriche, que l’occupation de la Valachie est une 

40	Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 424–427.
41	 Rayé : avoi (il avait commencé par écrire : « Après avoi »).
42	 Rayé : s’avancan.
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mesure de sureté. comandée par les circonstances43, et qu’elle n’a point été dictée 
par des vues exagérées d’agrandissement.

Qu’ainsi après avoir occupé la Valachie On est disposé à la remetre entre 
les mains de l’Autriche, la confiant à sa garde jusqu’a la conclusion de la PAIX 
GENERALE.

Ce mot de44 Paix Generale. paroissant dans une note oficielle, feroit un as-
sés grand efet.

Mais on y pouroit ajouter encore, que la Russie. Se reportant au tems, où 
elle regloit les indemnisations de45 l’Allemagne. Conjointément avec46 la France. 
Desireroit aussi que le Cabinet des Thuileries voulut intervenir, dans les arrange-
ments, que l’on prendroit au sujet de quelques provinces tributaires de l’Empire 
Ottoman (empire dont l’existence interesse d’ailleurs vivement la Russie)

Ces expressions, ou d’autres equivalentes, insérées dans une note oficielle, 
communiqués à Vienne au Ministre de France47, et le mot de Paix Generale, arti-
culé pour la prémiere foix Produiroit certainement un efet favorable. Mais il faut 
une trève sur la Vistule avant que les François l’ayent passée.

Au surplus je le reppete. Je ne suis point au fait des afaires courantes, Peu-
tetre ce que je propose est il contraire aux arrangements pris avec Ypsilanti48. 
Peutetre cela atil d’autres inconvénients. Votre Excellence est informée des in-
tentions de l’Empereur. Et elle saura bien tirer de mes idées ce qu’elles auront de 
conformes aux circonstances.

Je ne tiens qu’a mon principe (b.) qui est de ne manquer aucune occasion de 
manifester un esprit de conciliation. Je passe à d’autres objects.

Parmis les choses que je ne sais point j’ignore entre autres, ce qui se passe 
dans la Pologne49 Napoleon n’a point proclamé son Indépendance. Cependant il 

43	 En 1806, après la défaite russe à Austerlitz, le Sultan Selim III déposa l’hospodar de Valachie 
Constantin Ypsilántis et celui de Moldavie Alexander Mourousis, qui étaient favorables à la 
Russie. La Valachie et la Moldavie étaient des régions vassales de l’empire ottoman. Cet événe-
ment préfigure la Guerre russo-turque de 1806–1812. Avec le traité de Presbourg, la France avait 
agrandi ses territoires jusqu’à inclure dans le Royaume d’Italie la Vénétie orientale, la Dalmatie 
et les bouches-de-Cattaro. La pénétration française dans les Balkans perturba l’équilibre diplo-
matique à tel point qu’elle se trouva forcée d’entamer des négociations avec l’Empire ottoman. 
L’ambassadeur français à Constantinople, le général Horace Sébastiani, persuada le sultan de 
conclure une alliance avec Napoléon et de déclarer la guerre à la Russie (18 / 30 décembre 
1806). Au moment où Potocki écrit ces lettres, la Guerre russo-turque est imminente.

44	Rayé : pai.
45	Rayé : la France.
46	Rayé : l’Autriche.
47	 Antoine-François comte Andréossy (1761–1828), officier de Napoléon pendant les campagnes 

d’Italie et d’Égypte. Après la campagne d’Autriche en 1805, il resta à Vienne comme ministre 
plénipotentiaire, puis ambassadeur de France. Ambassadeur à Constantinople à partir de 1812.

48	Constantin Ypsilántis (1760–1816, Kiev), hospodar de Moldavie de 1799 à 1801 et de Va-
lachie de 1802 à 1806. Voir Œuvres III, note 387, p. 443.

49	 Il avait d’abord écrit : en Pologne.
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s’est déja trop avancé, pour que l’on puisse douter qu’il n’ait sur le pays à la gauche 
du Notez, des vues diferentes de celles qu’il a sur le reste de la Monarchie Prus-
sienne.

Ce sujet mérite de hautes considerations, aussi je veux avant de l’entamer, 
presenter quelques developement de l’etat moral de ces pays. et du genie de ces 
contrées, dans les trois parties démembrées.

Tout ce que la Prusse a pris, à la gauche de la riviere Notez, etoit pologne 
proprement dite et l’on peut en dire autant de la Podlachie jusqu’au Niemen50. 
L’aversion51 de ce peuple pour les allemands est telle qu’une longue possession ne 
l’auroit point afoibli.

Tout ce que l’Autriche a pris entre la Pilica, et la vistule et de la vistule 
jusqu’au San. etoit aussi Pologne. Mais au midi sur la droite du San, c’etoit Russie 
– rouge (czerwen dans les chroniques) Dans ce pays les paysans sont russes et ont 
le rite Grec. Au tems de la Pologne cette province s’apelloit palatinat de Russie.

Dans les pays occupés par la Russie le gouvernement de Kiovie, et celui de 
Podolie se sont facilement déja amalgamé à la Russie. Les paysans y sont ma-
lo-rossiens. les Grands proprietaires sont entrés au service52.

Mais il n’en n’est53 pas de meme de la Lithuanie, et de la Wolhynie qui dans 
les tems anterieurs apartenoit à la Lithuanie. Dans ces deux Provinces, L’Esprit de 
Separation et de sission subsista dans toute sa force, et il subsistoit déja du tems 
de la Pologne.

La Lithuanie avoit alors ses loix. Ses ministres. Ses charges de la couronne. 
&&. Votre Excellence sait toutes ces choses ainsi il est inutile que je m’y etende54.

Or donc il me semble que ce seroit ici le cas de55 prendre une grande mesure, 
marquante. signifiante, et qui pourtant ne comprometroit en aucune maniere.

Ce seroit que l’Empereur se déclara Grand Duc de Lithuanie, avec la pro-
messe de rendre à ce pays d’ici à deux ans son ancienne Constitution.

Car voici comment je raisonne la dessus. Il est certain que la Russie, Sans 
des circonstances toute particulieres, ne peut pas dicter des loix Au dela de la Vis-
tule.

D’après cela il est certain aussi qu’il s’y etablira un etat de choses dont elle 
ne sera pas tout à fait la maitresse.

50	Rayé : C’étoient.
51	 Suivent deux ou trois mots rayés illisibles.
52	 C’est sa propre situation que Potocki évoque ici.
53	 Une main qui n’est pas celle de Potocki a rayé au crayon ce second « n’ ».
54	Budberg était né à Riga.
55	 Rayé : for.
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Il faut donc que des apresent et hativement elle fasse certaines démarches 
qui puissent cadrer avec toutes sortes de Systemes ; et par consequent avec ce qui 
s’etablira.

Vouloir que tout ce qui a été, soit tout comme il a éte. C’est faire preuve de 
prévention et non de Politique.

Faire des demarches marquantes, et qui pourtant ne comprometent point 
c’est la de la Politique. c’est ainsi qu’un cabinet acquere de la consideration

Lorsque la Russie auroit fait ce pas elle pouroit. fixer sa frontiere integrante 
à la Dwina. Elle auroit fait une conquete sur elle meme, et sans rien perdre elle au-
roit marqué qu’elle ne veut point s’agrandir et qu’elle suit un systeme de concen-
tration56.

Mais il me paroit inutile de m’etendre d’avantage sur ce sujet, Si l’ideé plait 
les developements se présenteront d’eux mêmes.

Dans ma premiere lettre je me hasarderai à faire quelques conjectures, sur 
les intentions du conquerant. et je donnerai quelques idées sur des plans de né-
gociation.

Si votre Excellence trouve que je m’eleve trop haut qu’elle m’en avertisse et 
je retombe aussitot dans mes afaires Asiatiques.

Je suis avec respect de votre Excellence

le tres humble et obéïssant serviteur
Le Comte Jean Potocki

le 12. Decembre
1806.57

VI
 [janvier 1807]58

Une nouvelle invasion de mon hérésipelle m’empeche de me presenter ches Votre 
Excellence. Je vous suplie donc d’agréer que j’exprime dans cette lettre, les senti-
ments de gratitude dont j’ai été penetré, et par la grace que m’a faite sa Majesté 
– et par les termes du rescript59. dont elle m’a honoré.

56	Rayé : Si j’étois chargé de traiter. Voir Œuvres III, p. 339.
57	 La date ne semble pas autographe.
58	Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 397.
59	  Il peut s’agir soit de l’ « ordre verbal » donné au retour de Chine (Œuvres V, p. 218), qui don-
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Rien n’encourage autant que la certitude d’avoir agrée, et j’ose vous assurer. 
que la suite de mon travail sera faite avec autant de zele que je l’ai entrepris.

De votre Excellence
Le tres humble Serviteur

Le Comte Jean Potocki

le lundi

VII
[1 ou 2 février 1807] 60

J’ai bien de graces à vous rendre, pour le passeport de mon beaufrere61. dont 
la santé a veritablement besoin de bains. En même tems je vous prie de vouloir 
bien, me faire savoir la regle generale à ce sujet pour les mixtes62. Plusieurs Polo-
nois, ont le projet de s’adresser à vous pour avoir des passeports, et en atendant ils 
me demandent si la chose est fesable.?

Je suis tres reconnoissant de la permission que vous m’avés donné, de vous 
aller demander à diner. des afaires de familles m’ont retenu jusqu’à present mais 
je ne tarderai pas à profiter de vos bontés. Je vais aussi me remetre au courant 
pour mes liaisons diplomatiques63. dont je tire un grand parti pour ma propre 
instruction. Je me récomande à votre amitié.

J. Potocki

le vendredi. 2.64 

nera lieu au n° 89 du 4 octobre 1806, Œuvres III, p. 142–150, soit de l’ordre donné à Potocki par 
l’Empereur de diriger le Journal du Nord (janvier 1807).

60	Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 408.
61	 Le beau-frère visé par cette lettre n’est vraisemblablement pas le même que celui de la lettre 

précédente. Il pourrait s’agir de Moszyński, dont il est question dans la lettre 120 (Œuvres 
V, p. 187) et qui, par ailleurs, n’était pas un beau-frère, mais un cousin.

62	 Voir Œuvres III, p. 409. On appelait « mixtes » les sujets qui détenaient des possessions dans 
plus d’un territoire partagé.

63	Voir Œuvres V, lettres 111, p. 178 et 113, p. 181.
64	Cette date est de la main de Potocki. Il peut s’agir du vendredi 1er février 1807 (v. st.) ou du samedi 

2 que Potocki transforme en  « vendredi 2 ». Dans ce cas, cette lettre serait antérieure à la lettre 
100 (Œuvres V, p. 163), dans laquelle Potocki renonce à dîner chez Budberg. Elle peut aussi remon-
ter au début du mois de mars, comme en témoigne l’allusion aux « liaisons diplomatiques ».
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VIII
 [après le 9 février 1807]65

J’ai l’honneur de vous faire, mes remerciements au sujet des sentiments que vous 
voulez bien temoigner à l’egard de mon beau frere66.

Quelqu’un m’a chargé de le recomander à votre protection, C’est le Marquis 
de Mesmont67. Son age, et le grade de marechal de camp68. sollicitent en sa faveur.

J’aprens en ce moment que quelqu’un doit etre parti pour une mission se-
crete. Je serois bien faché que le tems de la précipitation revint encore. La paix 
générale n’en sera jamais le fruit.

Jean Potocki

IX
 [deuxième moitié de février 1807]69

Votre Excellence

ayant bien voulu agréer ma présentation pour Monsieur Senovert70. Je vous prie 
de vouloir bien m’autoriser definitivement à son acceptation comme collabora-
teur au journal. dont je suis persuadé qu’il remplira bien les obligations.

Secrét
Agrées s’il vous plait que je laisse courir ma plume.
Le bruit de la Ville est que la France a demandé la mediation de l’Autriche 

qui a été acceptée71.
J’ignore ce qui en est. Mais je vais attaquer le fond de la question.
Je ne vois point de raison pour reconoitre l’usurpateur. Mais forcer la Prusse 

à continuer la guerre contre lui c’est peutetre lui faire plus de bien que de mal.
Le renverser n’est point l’afaire d’un jour ni d’une campagne.

65	Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 407.
66	Jarosław Potocki (1784–1838). Cette lettre fait vraisemblablement suite à la réponse de Budberg 

du 9 février 1807 à la lettre n° 96 (voir Œuvres V, note 1, p. 161). Le résultat positif de l’interces-
sion est mentionné par la lettre n° 99 (p. 162–163).

67	 Germain de Romance, marquis de Mesmon (1745–1831). Voir Œuvres III, note 420, p. 445.
68	Il fait référence au marquis.
69	Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 398–400.
70	 Voir Œuvres V, lettre n° 93 du 4 février 1807, p. 156. Sur Étienne Sénovert (1753–1831) voir 

Œuvres III, note 421, p. 445.
71	 Voir Œuvres V, p. 183.
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Il faut d’abord une bonne ligue. Un acte de non-reconoitre. signé par l’An-
gleterre la Russie et la Suede, sans l’admission d’une72 quatrieme puissance.

Que cette ligue soit comme la Citadelle, où se refugieront les ennemis de 
l’usurpateur. Et puis qu’Ensuite, on chante partout les eloges de la France, et 
le blame des Napoleons.

Si la paix est faite avec la Prusse le theatre de la guerre, se tourne naturelle-
ment vers la Turquie. Là nous sommes bien plus sur notre sol que vers la Vistule. 
puisque nous y aurons rellement tous les grecs des Forteresses73, des moyens sans 
fin.

Si nous parvenons à tourner le theatre de la Guerre du coté de la Turquie, il 
ne sera point impossible de menacer l’Italie méridionale.

Alors tout tournera contre la famille des Usurpateurs. Mais il faut montrer 
aux Francois le Prince Legitime. Il faut le raprocher de la france. mais non pas du 
coté de l’Angleterre. Les francois ne voudroient pas d’un bourbon qui leur seroit 
présenté par les Anglois.

Surtout il faudroit trouver une Garantie, pour les generaux qui voudroient 
se déclarer contre l’usurpateur.

Il faudroit etablir un comité bien secret pour les intelligences. secretes.
Mais le fondement de tout cela devroit etre une alliance intime et haute, 

bien directement designée contre la famille des Napoléons. Qu’il fut bien recon-
nu que c’est à eux qu’on fait la guerre.

Voila mes idées. Je suis trop eloigné des afaires, pour pouvoir porter un 
jugement sur mes propres idées C’est à vous de savoir s’il y [a] dedans quelque 
chose qui puisse servir.

J. Potocki

Je metrai dans mon prémier journal. le plan des Finances Angloises. Bien-
tot nous serons au courant. Et alors le journal prendra la forme qu’il doit avoir

Le feuilleton est tres necessaire pour la curiosité. Je le fais imprimer, je vous 
l’enverai avant qu’il soit tiré, pour savoir s’il vous convient.

72	 Rayé : trois.
73	 Les forteresses de Valachie et de Moldavie, en particulier celles de Khotym et de Bender, 

étaient habitées par des populations grecques (ou plutôt de confession orthodoxe) qui 
étaient traditionnellement hostiles aux Turcs et par conséquent rattachées aux Polonais 
d’abord et aux Russes plus tard.
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X74

Suite du mémoire secret.
Agreez que je continue à laisser courir ma plume.

Plus l’elevation de N. a été rapide plus sa chute doit l’etre, C’est la loi des 
choses humaines. Cette chute ne doit pas être le but majeur de l’alliance du nord. 
Car le but majeur doit etre le bien des sujets respectifs, et le salut de ses propres 
états.

Mais si cette chute de N. est au nombre des choses possibles, il faut aussi 
qu’elle soit au nombre des choses prévues. Il faudroit donc qu’il y eut un systeme 
eventuel pris à l’avance pour le cas où, les symptomes de la chute de Napoléon se 
feroient apercevoir car il y aura des petites révoltes, des messages et autres signes 
qui se manifesteront longtems avant que le véritable moment soit arrivé.

le systeme éventuel doit présenter des chances favorables. à tous ceux que 
leur intéret atache à N. à Talayrand à Massena, au Senat à la Baviere et même 
au Polonois-prussiens

Je connois particulierement tous les membres du gouvernement provi-
soire75 et certainement le choix ne pouvoit etre meilleur. La Prusse a reellement 
presque tout le pays, proprement apellé Pologne pourquoi gouverneroit elle tou-
jours ce pays à contrepoil, et avec la rape fiscale.

L’Autriche a des etats en Gallicie et Lodomerie, et les apelle royaumes
Pourquoi le Roi de Prusse ne prendroit il pas le titre de Roi de Grande po-

logne, grand duc de Mazowie.
Et pourquoi ne donneroit il pas à ces pays un gouvernement raproché de 

cette constitution du trois de mai à laquelle tant de Polonois sont attachés.
l’efet le plus probable comme le plus prochain seroit que les legions Polo-

noises se détacheroient du grand homme.
Cependant tout cela demanderoit à etre fait avec adresse. comme tout ce 

que l’on fait. qui peut etre bien ou mal conduit et par conséquent faire du bien ou 
du mal.

Je vous prie d’observer que les Francois jusqu’à présent n’ont encore rien né-
gligé. Et c’est à cette correspondance de petits moyens qu’ils doivent leur succes. 
ou du moins en grande partie. Pour reussir il faut que tout aille au meme but. 
Alors une bonne et durable paix en poura etre l’efet

74	 Lettre. aut. conservée par l’AVPRI, F. Kantseliarija, op. 468, d. 7905, f. 401–404. 
75	 Le Gouvernement provisoire du Duché de Varsovie fut institué par Napoléon le 14 janvier 1807. 

Son président était Stanisław Małachowski et il comptait parmi ses membres Stanisław Kostka 
Potocki (cousin de Jean) et Joseph Poniatowski, qui dirigeait le ministère de la Guerre. Cette 
mention est le terminus post quem pour la datation de la lettre.
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Le Systeme anti-napoléon pouroit se composer de démarches qui ne com-
prometroient en Rien. d’avances faites aux generaux francois, d’ouvertures confi-
dentielles. d’opinions répandues en france par les américains. qui sont d’excel-
lents espions. et ont la libre entrée de tous les ports.

Les François croyent etre entre l’anarchie, et le Napoléon, il faut leur mon-
trer un troisieme systeme76.

Les Bavarois et les virtembergeois seront toujours attachés à la france. Il 
faut leur montrer la France possiblement séparée de Napoléon.

Il faut toujours regarder la France comme le centre d’un grand Systeme po-
litique Et il ne faut pas la comprimer, car elle se retablit plus puissante qu’elle 
n’etoit il faut qu’elle ait son systeme d’allies, il faudroit qu’elle eut sa partie colo-
niale si les Anglois le permetoient. Il faudroit tout cela mais point de Napoleon : 
et cela est possible. mais si l’on combat les avantages de la France ils les cherche-
ront dans Napoléon.

Il faudroit cependant (selon ma foible politique) une union intime entre 
l’Angleterre, la Russie, la Suede et la Prusse. avec une ligue de l’Elbe pour Saxe, 
Hanovre, Hesse, et les villes Anséatiques. Et s’il étoit possible de donner à tout 
cela, un nom politique, ce nom pouroit devenir fameux. Le nom, par exemple 
d’Union du nord pouroit convenir77.

Cependant tout cela ne conviendra qu’autant que l’Autriche sera décidée 
car Elle pouroit en concevoir de la jalousie mais le moment où elle se décidera, 
ne peut pas tarder.

Si vous trouvés que mes idées, puissent etre employées d’une maniere 
conforme aux vues de Sa majesté. Veuillez bien garder mes lettres, car je les ecris 
sans brouillon, et je n’en fais point de copie.

J. Potocki

Si l’idée d’une Union du nord etoit adoptée, l’on pouroit y employer des 
formes diplomatiques nouvelles, comme acte d’union, au lieu de traité.

Ambition de Napoleon, au lieu d’ambition de la france.
Tout cela meneroit à la paix generale.
Le chemin que Napoleon a fait à travers le symplon a changé la Politique 

de l’Italie. puisque si l’on rendoit le Piemont à son maitre78, il ne seroit néamoins 

76	 Voir Œuvres V, lettre n. 104, p. 170.
77	 Voir aussi Œuvres V, lettre n. 102, p. 167.
78	 Après la Guerre de succession espagnole (1718), le duc de Savoie et roi de Sardaigne (de-

puis 1720) était le véritable maître du Piémont. Après l’invasion par l’armée révolutionnaire 
française (1793–1796) qui avait pris le Piémont à son roi Charles-Emmanuel IV, la République 
piémontaise fut constituée en 1798 avant de devenir en 1800 la République subalpine jusqu’à 
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plus le gardien des Alpes. Cette consideration est majeure dans ce qui regarde 
la politique du midi.

Le ministere Anglois n’a aucune assiete. Caning79, leur reproche de ne pas 
ménager la Suede. Ils aimeront à montrer à la nation quelque grande transaction 
diplomatique.

Si le nom d’union du nord n’etoit pas convenable, on pouroit l’apeller de 
Konigsberg, de Stokholm, de Riga, tout ce que l’on voudroit. 

son annexion finale par la France en 1802.
79	 Cette phrase donne le terminus ante quem pour la datation de la lettre. George Canning 

(1770–1827) ne participa pas au ministère de tous les talents de George Grenville, dont il est 
question ici. C’est seulement lors de la chute du ministère en mars 1807 qu’il devint secrétaire 
d’État des Affaires étrangères de l’Empire.
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